
'âé L:mi de la Reliioi et de la Patrie.

-Vici Le texte de proclamations qtuc- soulevé aine indignit univeraelic. De
i ent ubliées ar 1. énérat Cavai- toutes parts les -nrde. natinaese levent.

gnac :

Le chef lu pouvoir exécutifnarré:e
Les maires des divers arrondisseents de

lParis devront proceder au désariemcit
de tott garde national qui. sans motif légi-
.tine. manque aux appels qui lui cont faits
pour concourir 2 la défensçe de la répu-
blinîue.

P.rl:,le 24 juin 88
.CA v. tisA c.

Li cause de l'ordre et de la vraie répu-
blique triomphe. L'insurrection s'affraisse
des quantités considlérallea d'armes sont
enlevées; partout la garde nationale et
Parrnée, toujours adiirables dans leur
inité, gagnent du terrain et enlèvent tous
les obstacles. Nons pouvons l'afirmer
sans crainte, la patrie et la'société sont sau-
vées. De tous les départements , arrivent
.des secours fraternels, la France entière
bat u'un seul cour et aspire au têrtie but,
la république et leordre.

Paris, le 25 juin 1848.
Le ref du pouvoir executif,

E. CÂvÂran.xe.

M. le général Cavaignac a rendu le dé-
cret suivant, en date du 25 :

. Art. 1er. Toutes affiches traitant de
matières politiques, et n'émanant pas de
l'autorité, sont défendues jusqu'au rétablis-
serment de la tranquillité publique.

e. 2. Toutes les autorités civiles et mili-
taires tiendront la main à Pexécution du
du présent arrêté.

Tout individu travaillant à élever ue
barricade Fera considéré comme s'il était
pris les ariesâa main'

Paris, le 25 juin 1S8.
Le cl fdu pouvoir exécut f

. CavAIrAc.

Le chéf titi pouvoir exécutif, en vertu
du décret <le l'Assemblée nationale, lui
met la ville de Paris en état de siège, ar-

Le préfet de police et tout agent de la
force publique, sur le.vu du présent ar-
raté, fera arréter le citoyen Emile de- Gi-
rurdin; et supprimer le journal la Presse.
. Le préfet le police ferm immédiatement
saisir toutes les feuilles publiques qui, par
leur.publication hostile, prolongent la lutte
qui ensanglante la capitale et compromet le
salut de lit république.

Signé E C A ta.c.
Pari, le juin 1S48.

Le cef.du pouvoir crècut ifauix ciloyens

gardes uaotionaux.
L'attaque dirigée constre la répubhlique n

spontanément et viennent en aide à leurs
frères tde Paris. Dans la soirée d'hier,
pendant toute lat nutit, de nombreux batail-
lons ront arrivés ; les routes sont couver-
tes de citovens armée pour la défense de
la république. Tuîs veuilent partager avec
les légions du Parie et de la banlieue l'hon-
neur de sauver la -ociété menacée dans
nm institutions dénrratiques, et terminer
enfin <ae lutte nfillgeante pour la patrie.

Que chacun soit à son poste, et aujour-
d'hui la rébellion aura disparu.

Des renforts de troupes nous arrivent de
province ; les hommes, les munitions, les
vivres, rien ne manque.

Général E. CAvEGNAC.
Paris, le 25 juio 184-8.

Le chef du pouvoir exécutif aux oui,,riers

dufaubourh Saint-.intoine.

On vous trompe, on vous trompe indi-
gnement. Vous croyez défendre la répu-
blique : me feriez-vou l'injure de croire
que je combats contre elle,. que tout Paris,
que les départements qui y pénètrent de-
puis hier veulent combattre contre le répu-
blique ?

Au nom de la patrie, je vous conjure <le
ne pas prolonger une lutte inutile, finestes
sacrilège. Venez à nous, et la république
est sauivée. Vous êtes des citoyens, votre
saug est le nôtre; l'un et l'autre sont pré-
cieux.

Citoyens, il n'y a pas de gloire à cette
guerre, il v aurait ~ de la joie, de
l'honneur, à vous ramener au sein: de la
république que vons brisez par vos violen-
ces-

Général E. CavaAÂîe.tc.

Le général Cavaignac eux insurgées.

Ouvriers, -et von.s tous qui tenez encore
les armes levées contre la républiqute, une
dernière fois, au nom de tout ce qu'il y a de
respectable, de saint, de sacré pour les
hommes, déposez vos armes ! L'Assem-
blée nationale, la nation tout entière vous
le demandent. On vous dit que de cruelles
vengeances vous attendent! Ce sont vos
ennemis, les nôtres, qui parlent iinsi !
On vous dit (lue vous serez sacrifés de
sang-froid ! rehez à nous, venez comme
des frères repentants et soumis à la loi, et
les bras <de la république.saont tout prêts à
vous recevoir.

Le chef du' pouvoir e-écutif, E. Cx-

.A lagarde 'nationile'et à l'arme.
Citoyen, roldatsila ause sacrée de la'

république a triomph62-vôtre dévoudment
votre courage Inêbranlîc -ont ýdéjé.u de
cosnables projets fait jusstiredé 'Çnertin

AMI DE LA RELIION
FT

DE LA PATRIE.
QU BEC, 21 JUILLET, 1849.

Etats-Unis. - Un comité spécial duisit
a fait rapport de trois bills pour l'établiemn
de territoires dans la Californie, le nouveau 3fex-
ique et 1Orégon.

Haytl.-- Les révoltés de layti seut fard-
dables. La ville de Jaemell était menacé.

Meexique.-Des nouvelles du Meiquen
jusqu'au 26, disent que la révolution faitepar Ph-
rades poursuit son cours. Les troupes envoyées
contre lui ont déserté. parades s'est emparé àe
PlHôtel de la Monnaie à Yuanagato et en a £Lé
$600,000 pour le soutien de son armée. Son aller
garde est entré a Querétaro Quelques tobats
dans lesquels Parade; a été victorieux, eut eu
lieu.

Dans le Yacatan, les sauvages, s'étaient
approchés de Campeche et avaient bâoé le
villages voisins. Les troupes envoyée cotre
eux seoit révoltées.

Pensionnat.de 11iaopital.C.énéral.
Nous avons eu le plaisir d'assisterhier, i' e.

men du pensionnat des Dames Religieuses de P9.oý
pital-Général. C'était vraiment un jour de fire
solennelle pour les parents, les familles, une fête
pour les nombreux et respectables citoyens qi L5
sistaient aux exercices littéraires de leur ountu
compatriotes, et témoignaient par leurs ap udi5.
sements combien était douce à leurs coeurs Pintl-
ressant specticle que leur offrait les jeunes demi'
selles du pensionnat qui regardaient la Fpuéef
de leurs parents, des amis de l'éducation comme
lu plus précieus.e récompense de leurs travauxPl
dant l'année scholaire. Les élèves ont répandu
avec une facilité, un aplomb étonnants é loulsl

uestions qui leur ont été faites sur les diverge

branches d'une éducation solide libérale et de rau-
nièrezifaire honneur i lese .élées et dignes me
tuitrices. p..,gede

t Stutes o ron remarqué avec plaisir Panbseed
toute ridicule afféterie dans la prononciatio, d
les manières ; et nous avouons candidemen t InqL
nos yeux, un des princiPaux mérites du Peni"
nat des dames de lHopital-Générd, est ds'a
évité cette uffectation du laIngage emprulté
tinns parisiens et que ons 5avoM Tl' aTtt

erreurs. Au nom de la patrie, au nom de
l'humanité tout entière, soyez remerciés de
vos efforts, savez bénis pour ce triomphe
nécessaire.

- Ce matin encore, l'émotion de la lue
était légitime, inévitable. Maintenat
soyez aussi grands dans le calme que Tou
venez de l'être dans le combat. Dba
Paris je vois des vainqueurs, des vaincus;
que mon nom reste maudit si je consentais
à v voir des victimes! La justice %glam ar
cours, qu'elle agisse c'est votre pensée,
c'est la mienne.

" Prêt à rentrer au rang de simple CI.
toyen, je reporterai au milieu de vous ct
souvenir civique de n'avoir, dans cesgraa
épreuves, repris à la liberté que ce que le
salut de la république lui demandait lui.
même, et de léguer un exemple à quicon-
que pourra être à sos tour appelé i rem.
pfir d'aussi grands devoirs.

te Le chef du pouvoir exécutif.

" Ci Ajutic."
Paria, 26 juin.


